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MINUTE PASTORALE NO. 220 

 

En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses 

disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme? » Ils répondirent : «Pour les uns, 

Jean le baptiste; pour d’autres, Élie; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des 

prophètes». » Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous? Pour vous, qui suis-je? » 

Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant! » 

Prenant la  parole à son tour, Jésus lui dit : «Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est 

pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. Et moi, je te 

le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église; et la puissance de la 

mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : et tout ce 

que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la 

terre sera délié dans les cieux ». 

Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne que c’était lui le Christ (Mtt 16,13-

20). 

** 
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Arrêrons-nous sur le contexte de ce récit : 

Pour Matthieu, Jésus est en chemin, et il se retrouve dans la région de Césarée-de-

Philippe, près de la source du Jourdain et de Tyr, en Syro-Phénicie. C,est en terre 

païenne, là où une syro-phénicienne avait demandé à Jésus de libérer sa fille d’un 

démon. À Jésus qui lui avait répondu qu’on ne donne pas le pain réservé aux enfants 

d’Israël, elle avait demandé de lui donner les miettes. 

Pour Marc, ce récit est suivi par une annonce des souffrances, de la mort et de la 

résurrection de Jésus; ce à quoi Pierre répondra en réprimandant Jésus qui lui 

répliquera : «Retire-toi! Derrière-moi, Satan, tes vues ne sont pas celles de Dieu, mais 

celles des hommes ». Et Jésus de dire à ses disciples de prendre leur croix et de le 

suivre».  

Chez Luc, la question de Jésus surgit alors qu’il est en prière avec ses disciples. Jésus 

avait aussi appelé les douze apôtres après avoir prié. Comme chez Marc, Luc souligne 

l’invitation aux disciples de prendre la croix chaque jour et de le suivre. 

* 

Ce contexte éclaire la question de Jésus : « Pour les gens et pour vous, qui suis-je? » Une 

question posée à toute personne en quête de savoir qui est Jésus. Zachée fut l’un de 

ceux qui cherchait à voir qui était Jésus, de même que ces quelques grecs venus adorer 

à Jérusalem et qui manifestaient le désir de voir Jésus. L’Église aura toujours mission de 

guider les gens vers Jésus : « Allez! De toutes les nations, faites des disciples. » L’Église 

doit prêcher le scandale de la croix de Jésus et invite à le suivre en portant la croix, 

même si, comme Pierre, elle sera tentée d’omettre cet aspect en imposant ses propres 

vues. Enfin, cette question de Jésus nous est et nous sera toujours adressée en chemin 

de vie chrétienne. Surtout dans ces moments de doute ou de manque de foi en Jésus tel 

qu’il s’est révélé. 

** 

Pour les gens d’aujourd’hui, que l’on soit de confession juive ou musulmane, Jésus 

demeure encore Élie ou l’un des prophètes; pour d’autres, Jésus se classe parmi les 

grands maîtres ou sages de l’histoire. Pour nous, chrétiens, demeure-t-il encore et 

toujours le Christ, le Fils du Dieu vivant? Certains ont foi en des anges incarnés, d’autres 

ont davantage foi en Marie, en Joseph ou à tout autre saint ou sainte. Jésus n’occupe 

plus le noyau de leur foi. 
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Ce Jésus est une personne vivante, il est le Ressuscité, il est Dieu avec nous et en nous… 

Les croyants en Jésus ne doivent jamais tenter de s’adapter à l’esprit du temps, mais 

plutôt se fonder sur la racine et le roc qu’est d’abord Jésus Christ… Se centrer ou se 

recentrer sur le Christ, c’est regarder le monde avec la lumière du message de Jésus (J-P 

Joly: L’Église en exil, une grâce pour un retour aux sources de l’Évangile p.80). On ne 

tourne pas autour de Jésus Christ, on va vers lui.  

* 

« Tu es Pierre et sur cette pierre… En saint Jean, lorsque Jésus rencontre Pierre pour la 

première fois, il lui dit : « Tu es Simon, le fils de Jean; tu seras apelé Céphas » - ce qui 

veut dire Pierre ( Jn 1,42). La maison Église doit reposer sur le roc pour affronter les 

nombreuses tempêtes et ne pas s’écrouler (réf. Mtt 7, 24-25). Jésus a voulu faire 

reposer son Église sur ses douze apôtres . La Jérusalem nouvelle, telle que décrite par 

l’apocalypse, a douze portes, ses remparts ont douze assises et sur elles les douze noms 

des douze apôtres de l’Agneau (Ap 21, 12-14). «Quand aux fondements, écrit Paul aux 

Corinthiens, nul ne peu en poser un autre que celui qui est en place : Jésus Christ (1 Cor 3, 

10). On la qualifie de pierre angulaire de tout l’édifice (Ac 4, 11). Il est question, dit 

Jésus, de mon Église, comme dans l’Ancien testament il fut très souvent mention de son 

peuples, le peuple de Dieu, le peuple qui lui appartient. 

* 

L’Église reçoit mission d’annoncer Jésus Christ; elle a également mission d’affermir la foi 

de ceux et celles qui croient au Christ. C’est pourquoi Jésus dit à Pierre : « Moi, j’ai prié 

pour toi, afin que ta foi ne disparaisse pas et toi, quand tu seras revenu, affermi la foi de 

tes frères (Lc22, 32). » La mission d’affermir revient pratiquement toujours dans les 

lettres de Paul et des Apôtres : Et nous vous avons envoyé Timothée, notre frère, le 

collaborateur de Dieu dans la prédication de l’Évangile du Christ, pour vous affermir et 

vous encourager dans votre foi (1Th 3,2). Et l’apôtre Pierre, dans sa deuxième lettre, 

écrit : C’est pourquoi, frères, redoublez d’efforts pour affermir votre vocation et votre 

élection (2P 1,10). 

La symbolique des clés pour ouvrir et fermer la porte fait aussi partie de la mission de 

l’Église : ouvrir la porte du Royaume des cieux à tous et toutes en facilitant le passage de 

la porte étroite qui mène chez Dieu, cette porte des brebis qui est Jésus Christ. Le pape 

François, en demandant que les portes de nos églises soient ouvertes, parle d’une Église 

appelée à être toujours la maison ouverte du Père; que personne, dit-il, ne se heurte à 

la froideur d’une porte close. L’Église, poursuit-il, n’est pas une douane,  elle est la 

maison paternelle où il y a place pour chacun avec sa vie difficile. Jésus accuse les 
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Pharisiens de barrer aux hommes l’entrée du Royaume des cieux : « Vous-mêmes en 

effet n’y entrez pas, et vous ne laissez pas entrer ceux qui le voudraient! (Mtt 23, 13-

14).» 

* 

L’Église, à la suite de Jésus, se voit confier le rôle de tisser des liens sur la terre : liens 

entre le monde et Dieu, liens entre tous les humains; elle le fait en prêchant le premier 

des commandements : aimer Dieu et nous aimer les uns les autres Elle reçoit aussi 

pouvoir de nous délier des chaînes du mal, de nous libérer de nos esclavages en offrant, 

au nom de Jésus les paroles de miséricorde et de pardon et en prêchant la correction 

fraternelle (Mtt 18, 18). Autant sur terre qu’au ciel, les liens que nous aurons tissés de 

même que ceux dont nous aurons été libérés nous assureront de cette communauté de 

saints et de saintes autour de Dieu le Père. 

** 

En chemin, Jésus nous interrogera sans cesse à savoir qui est-il pour nous; ne pas prêter 

attention à sa question, risque de nous mener à une tiédeur chrétienne. Malgré les 

faiblesses de l’Église de Pierre (trahisons, manques d’ouverture, refus d’accepter les 

vues du Christ qui passent par la Croix...), le Christ prie sans cesse pour elle et par la 

célébration de l’eucharistie et le don de sa Parole nous rappelle qu’elle est SON peuple : 

La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé; ils se sont précipités 

contre cette maison et elle ne s’est pas écroulée, car ses fondations étaient sur le roc. 

 


